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Quant aux frais de poste,y voici ce que nous avons à
répondre à ceux qui sont disposés à nous les remiboierser

dgd P lavonsqti'uh aboñi'nRdaIs Tui&lilcàli é
21 s payons un demn ient inpar núïc'rö eét 12lcentinä
pour l'anne;si nous atons trois abonnés I? li'etd't'niqu .
nous adressonis notre jòurnal sous une nême nveloppe, nous
payons encore un demi aentifi, -'cst-à-dire. quatre centins
par nnée, pour chaque exemplaire. Si nous. avons douze
aböm äe quie .nos leur adresàliols L'a -r; t e sousš une
mêmne enveloppe, nous-payons deux centins..parlivraison,
c'est4dire deux centinspar annMepou?-chaque exemp,laire.
Mi' avu s vö ingt quatre abonnes, nous, >ayon" trois
centins par chaque envoi, c'estadire un centin et demi
par .chaque::exemplaire..

.En suivant cette proportion, on pourra facilement .se
rendre coitpte'de ce que l'on paie pour 3, 4,5 G't '7
douzaines d'abonnés..

.Nous avions d'abord dit que les frais de poste. étaient à
notrè char ge m'ais, comi e le pri de- l'abonnement "est
trè.rcduit: et.que les dépenses qui retombent sur nous sont
eonidérables; nous recevrons avec, -econnaissance la
r-emise des rais de poste.; mais petsonne n'est ýteinue de

oúls faire cetteremise.
Comme il y ape d'ëvèneients im ortantà cònstater

depuis notre dernière livraisonnou reaplirons notre.
lhronique de ce iiuméro pàr un article sur. le jour de'l'an.

Lejour de. An
l 4 869'nest plusuh'in souveni, triste our les

uns; plus ou noins\agréable-oiur les autres. Tout oe
ui adressant: nos vadieuxjetbns u'r elle'uný'dernier
•eg'ard.eái ofons 'edu'elle 'fait'pour Iê Monde

entier.' Leunoms"8 ques nous pouvonsýonftire',c'cst, que
si elle n'a pu doiner la p'aix, à lû'nivers, elle' i con-
tenu l'ardeur guerrièré des peuples. et des puissances



animéesd.essentinentéles phs h:lostileIesu s.contre
les, aiies;hIiplo a,1aur,sent déclin, donné naissaned à

u évenement.gqui:doi.ßrausfpr mei-la faco çduimonde
entiérfle! Qon.cile oeumeénjque. jQuand la.eette kaînte
et, assemble,équi aufnad elle seule:,ou
rendre iVonnée|1869 plus celebrgeluetoute's celles-'qui
lntipréédé~ depuistrisisiècles, ongpéitadin, àans

crainte edfeetrùpe5idvnt;opetiede
p séince,:elle à ßroduit des fruitsl îâbonedits

prmLileihommes -de itondes payeEu effet, onsi-
déronsece quiis'est passe,,ipendant-le'*c'trs .de cettd
année, chez les peuples ,atholiqúesfibérétitues'chia
matiques, .etciiet paitoutnous:vvrris'un.iretour
marquéeivrslesbien, une .recherche plus actve de-M
vérité, uno inquiétude margieetqui ie lisse aucun
repos aux indifférents e.t touà :ceuXqui.soiti dansula
voieder.P'err.eurr -:n.yf;f:*miaW/jie.. I t
%Pournous eionvaincr,esde deetV avancé il suffitado

consulter les. ;publicatidns périodiquàs, le sjoi.irnaux
quotidiens et autres,!les brohures,- etc. et partout
nous verrons des polémiques, des luttes acharneesdes
combats de.plumei qui tous ténioignenit .de :ette !u
quiétude: ou du désiî d'obtenir:uno solution -aux grands
problèmes qui'divisentles intelligencespet éloignent
leàiunes-des autres les fdfféenotes'oles Nos frère
séparés- perdent partout; div fanatisnie quioparaissäit
inséparable .de dleúriprofession de foi't Lan protestante
AngIeterre soimontio-disposée à-ürenidro. unoeljustice
tnrdive:à la catholique Irlande W il'lleitneserap.
proehe tous des:jours o-eplis-e u e Xlusp dedoù de
lomo; laàurquie-ommeúep à incliner soncroissant
devant;atia'son ompereuigc d
aux:évègues catholiqüese cñvoie/de~s sèchbuzs eauschef
suprênie'.de;-l'g.liée. Yoilàa:pour,]o" imndioo2tier

-Voyons maintenant pour le Canada Ici, n'avon-noùs
pas la satisfaction de voir di aitre ses factions, es
partis qui, acharnés les uns contre les autres, ne cher
chaient qu'à ruiner leurs adversaires; oui äujiird'hui



off se>rapprodhc,Vin sé¯Yait db! iùtuulles eoîcessions.
6t bientôt;on iour'ra constatdrc qu' lpôûplefldien
est;unipuiipli de:frèresji unissnileursreffortstpour
hdtér-le)prog'rasimoral,.·eiienéét' niàtérièlh de"fdur
patrie:>Toasos'Ifomihesintelliténts se dônneront la
mainfourile succès deal éducation»'deiPla:colnisaftion-
et de IPgriculiüre. :Pimstatnous c'onstaterons 'lt
bien immense-qiteleuconcile duYifaticin operci-a.ici:
commene:dilenirsù >'*i'l> e '. 9'a

-Mainteïant s'aluon s Ianné<equi vient de nouds uvrir.
les bras, embrasons la avec confiance; sans 'trop
ichércr a penétrer ses 'serets
Notr e petite Gazette avec ses quelques:semaines

d'existence, Mase;présenter:dans un'rand noimbre'de
familles:-Timide'et' modeste, elle s'adressera àtous
eauxg-qi.lui duvriront leur porte et proiioncera sincèe
rement cette formule, autrefois fort en'honneur parmi
nouÀ2 rmaiý aujourd'hui. uapdi 'nnégligée dansnos
grandès.villés.et ailleurs; "'Une'bonne et heureuse
année etAle.-,paradis.- à la, fin de -vos jours. " Aux
vieillar-ds,.aux pères et .anxinéres, elle dira 'mune

bonne année, '. c'est-à-dire une année passée dans la
paix du Seignàur, entourés du resýect, de l'amour, de
lassistance -de tous và enfants jeunes et vieux." Aux
jeunes gens elld dira "'ie- bonne aiinée;." c'est-àkdire
une -année passée dans lai pratique de la, vertu .et
surtout'dans:là pratiqûe dé la soumisson,- de. l'obéisi
sance,? du traviiil; de la tempé rne eteo Aux jeunes
personnes ellesôòuhaitcra:aussî-une 'bonne.annéey"
c'est-à:lire ,une année passée sous la protbction.d'une
mère sage:et vertùeise qùi saura'lenispiroi I!amoui
de la >modestie l'éloignement des: odes trop mmo-
daines et la faite des occasions dangereuses -Et-enfn
à' tbus>elle dira "'le:pa'radis ires les miseres'de cetteo



s garents;e

tendueildury-p,1aidò3ýergl, iSeigueiseltourna; versillé.
serpolit,,non-' iömt. ýlui) domandein comptea deèsonr më*n
songeinùais%.pdura!luiîdictëÉnsa-..soutenicemiPirce-r(e
tu as!£fait cela,>ttLseras aii eiriýs;esaiai
et :tltes:lesêesdehipI ;Ft amille. sr il
ven 'tre,etunnealapnsèr odejozd
la, vie., ýýje méttrai.:unedniitié inneitoi et aa eenúãe)
entro ita rae:ôlsine']fét biealhîté,
pendant -quewta: tendrats-,des'«-nibûC hege sgpied
Puis;ensuite , se:itoirnalit.e LfemmJèJ J u. avai, l"' 'rêt
un .. rdille .Si;, facile ·ëtaircomplisate s auoropos
flateursi de1satan:i.liit:-J e C rni liplierai-r os

sonuresi;ô:ors;enf:ntegeadanseaçdourû enrsiue

serez:assujettie, à 'honune!etail compta;ui e ouss

onE~taisoduvrs t icehtan'qsuteeie-u!Ya t queb

de bienfaits dsotgnëiq-le.e'ec:arl
cevoit laseaemuetvouiteavz préfusé aino

tcùomanese osxaps -- otainn e'.gamprassl

avez-mangé du -fruitfu;laterres pssrae odésoriai
por vousngrae'et nuennr us t-a briefeted
Sueur: queota ftondit lo.so bos - es e
dpipsnî...tese tn les tome.ustnia ipe

ue,-rillé; a.itfacile et;:ncompaisteéaudumorpvs
seouriez'anos~esnantere'd'inês s our;i garous

ête assusière;et hon.reti en:oucereni Poutt
domeibesntenc>qu:fapedcu l -os s.,e
desb.endantsdaeu geroquelleenten-e ovpsaniet

pcummqu'.mnnttriateei'tie volielee oatt:quntvous
peourvous]gle'mauditotead voule2 ultre da moa

mêe épumsé dptfs atéet codas.é'îAutsosts vo'ults



L'intelligence,est affaiblie, obseurcie:Jaolonté est
entráînée au" ma, aLlémire n'est plus qu'une .ser-
vante ingrate qui a besoiï-d'un travail incessant pour
serappeler la'moindre partié ded kènementa¯qui se
passent tous les jours autoui ,de nous.. Prenons un
pauvre enfant qm jasse dix à dôie ans de sa vie.in-
Clinésur .mneétable i d'étude,. qui emploiè'sesheuresjses
journées'àrcompieudre une-ph-ase,, àpprendre:4uel:
ques pages.; au terme de tantdefforts, dInftravaisitpé-
niblep deínandons-lui ce qu'il;siàitj :t'&il' veàt êtrelsinw
cère il répondra:T-J'ai *'peineà'acquis les. pirémiers
éléments- des sciences leVoilà l'effet du péché d'Adam
eiuda 'iilusinobl6partie de lhomme.; . :
uQuant à la peine infliéeà nds cor, chaque homme,

depuis son:berceau jàqu'à' son'toibeanu, tprésento un
tableàu où se trouve tracée'à grandstraits la souffrance
sous toutes ses formes. Celui-ci' jouit d'une.fàrte santé;
mais. il est'pauvrepiLmanqùe de tdut il est; obligé de
se'livier'auxltravaùr les&plus dui's. Iejourhjet la:nuit
pôur donneiun rùoreeu':de-'iain 'à une femme:malade;
A des enfants: affaiblis D'ar les privations. II: supporte
les ardeurs d'un soleil 'brûlant, les rigueui#s d'unihiver'
gláial' Celui-là est' daris' l'aisance''niaisséaîsant'6"est
languisante;"il' nanque, d!appétit,' 'so, estôma ne
peut digérer·:le peu de: nourritureu'i-ui4ccoidé;son
sommeilest agité;-son litsethinge àr'une couche de
douleur;: Cet -autre; est richi f il adeç4 une fortune
en héritàgoe.'il semble, au premier alord;qu'aumoins
celui-là-doit êtr& heureux.: .as ,plus que les deux'pre-
miei's 'ddnt' nous-'avoûs 'retrace l'existence. Voyéà
comme-sa démarche est' périble; il trane à peine, ses
jambes:goiflées par la' goutte, lhydrdpisid,' et&,'fruits
ordiiireis desexcès de'la table.;- "Et tous;' dprès avoir
été en'proie'plus outinoins;'au'douldurs'md ales'et
physiques; après#áoir traîné":nneexistenee qui'comptè
deux.instants•de peines: d'inquiétudesf de souffrances
contrerinde: joie et dé'ien-tre,voienta#river lamerU
Cette ttrrible mort, -qui' glaç'it d'éppuvaùtè les:plus



l'enveloppe dàanÉotri ineil viaqd~ d
t&rre.cequi 'en aéétr t1âe4?Iêi''nsiu

Oh 1 ti.pjiistesi,)maisi teÈrrib1es,ýh!tiiiients id4-1ut
Juissant,,-puissie z-vous m ous tovos]nbein

de1ý 'universi':a-t-il pdrdà éeP .iinmenselsponvi 1qiu
avait été communiqué par ces mprleu aions
Viomrne, àr!note. image éti rssembilmaqin iqui<c-

nîne~axyisosde làiz ei*,. àdux coiseatixcdu ciel 4 îwr
li8tes .et.à.1 toutea;li:teri'e ?.'' ÉLgél rofonideur îde

l'abîme.-où ~'~ rcpt.sn;éh~lhnm éàt f
grand, qu'i -es enicore au-dessus de toute la'ore ti1n
Son empire qst aonr~;~cuonnal~néà
pîimitji .qutelques,.pi erres péiue ~'t éa
c éesp iais il est ecr o 1tet~ora'lidin

la .nature: dansý ses; mains, 'et' tousi êt~éres; dul*'s6*nýs-ur"
la terre:. se courbent ; ousz. ion.: comnniàndemént; -' '(En
effet, .voyons;: -une pfirtie!des àiaii:,- il cst&rai, lest
devénue; farouche; i Dîèiinanto:ipoiirr:à tr1an.qùillité:,«et
les;join's,.de lh me:,;alsnja doméstiques,
ne soÉtispas à ses ordres, nobéissent-ilwpag à .- sàv.ôii

Qdant!à cèuxýiquivi-V.ent dai1s,.Msfot5ednlae
roci!té":glae 7~i:hmi i.prin.l pas alesà
dompter,,; à les. souimottre ý: o'npie ni' tls

(hure, à;soniserviece,?d.Nè e~nurtiTscêèiea
n~e selÉevêt-il-pag dei euis?i biàmrres.ývEi 'aussî'-pro
clàmentidone!às;piissahédll Àij ýi;J.r i.~îrç''

* t iaiiitenan4" prélionas lep icréatures. ;insensibleIé;,
elles sont'±outes àrison'-usage:..ýoli' echrè d
l'éclairer tous leï jours, les autres astresilui. fourbiet
une lumière. mbindre-1: mais.: eisaite,à±rie' les
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téxièbres:delanuit, ilsguidentzsa iarche surle&iers
ou' dans iles- forêts. î.L&bois,'a if.pièrr'e'le-fèr;1e cuir,
etcJ¡ sontsois 'sa main et: servènt: lui -ýprocureriiun
abri; lés plantes:léinouriàssùtLoù lui:iocureùtdes
vements:'L'éa; le;féu;il'aiii tules eléineùts enfin
lui offret:et.lùi..prêtenteui'. appui et s'empresseit

de'foelamerdâ puissaiiàéide son sceptreL " O
i Ouii!encore -une-foisgila iature entière: estr au ser-
vice de l'homme, et un exemple familier qùe i:nous
emprunton 'urflatchisme de ersévérance de' Mgr.
Gauxie,:nous clémodtre:clauement que'l'individu*êne
le.plus pauvre, est jiuroiqui juitq :cha.quernsta.nt

de l'uiivers eritier: U' -' -

Voyézç ce:petit péavre qui, mnage"leamorceau 'dé
pain qie 0'us::venez.,de 'lui. d'onnerý;, c'est:un -jeune
roiqui, :sans le savoiri 'diet à.contribution toutesîlé
éréatures,:toutd& les condit ions 'de ld societe,' 't 'Pieù

*lui-inème.:b "-"' '9
s:Eureffet:cepiorceau:de pai i suposec

-1°:De'la' farine. Cêlle-ci suppôse un boulangeri4ui
Paipétrie ;-:de Veau4ui'Yaaliée; un foui-iqui i ai cuite;

di- bois qui a chauffé le four.;<aun>moulin qui, a:moulu
labié ;de:m'ouliide lapierro,du:fci-, dui bois pour le
construire ; de.l'eaudu ;-vént des 'animaux;pourie
faire:toùrper :;î dés';hommes- qui l'ongeonstruit, etqui
ontéu besoin·poutr: cela>deóddnnaître;li mécaniqpe';

d'ntres.homnies apolir;la .goùerner3 Jettè 'farine
suppose'encore/des iacs; pourlageevrir ;'les: sacs,
dé: toeile; le,- déstiserandi duik;"le fil, ides
filéuses; dé aifilasse ,la filasse, duichanvre où. du lin.

jÇ2?Ceimorceau dc pain supposc di blé-;:>lenblé
su ppose:uiraboureui.. qui le, sèei, une -:charrue; 'des
boeufs des chévauxquila traînent,;>la:tie quiireçoit
la semence ; le soleil, qui!l'échauffecyda-phiie! qui: l'a,
fait.'roîtr&e; dla pluie suppose desquages-; les:nuages,
dés'ners<et'desivières,.idesivents qui1:ttransporteit
les>nae&.is~i....:.-::,o .'ni si uoi '5'Jit
* ' 3?dc;môrceau:de rnpain'aupposetun mdi'ssolineur



gui c'jél ljud lf!d ai..ÈÎtè
sui1pïoseode5 fat ilos»de'f'éiaïtde viùis~' Wd'è'flii
ciles s4'p'bÊeIitdés i'oiieùpU1 iÎiïiie IP'iïPiir 's
entrailles le la terre ; ddsIforgrÔrï4 lidùét. t -
le façonnent. 'Les fléaux;èt lès, vans supposent du
bois; le bois, des bûcherons qui le.coupent; des ouvriers
qui le mettent en oeuvre, -Ce -boulùnger qui cuit le
pain, ce laboureur qui sème l6 graini,~pe moissonneur
qui le coupe, ce i les autres
ouvriers qu pi iépa1:ent.les Ou.tils. necssaires à l'agri
cultùe, ont besoind'ibitsde' chaeàux jde souliers.
Ces' diffrentes choses-èuppôsent àleur itoudes cha-
poliers; des tailleurs; des cordoniiersdes étofes; de
la laine; des itroupeaux, ces états é'n supposent'd'iad
tres ; eux-ci en suposént:d'autres encore, jutqu'a 
professions e·s rpirs'elevées, etr]les phus humbles ade"la
société ;un pouvoir qui'fas'see -lois pourrpioteger
les propiétes, des' ningis$trats'qui'lesifassent excuter-
des agents dela justice,' des prisohs:.jieslois supposent
de la science la sciénce, 'de l'étude; l'étude suppose
les livresjdeséollége's; dés iprofesseu's. . i

Il 40 Cemorceau: de pàinsuippose non-seulement le
grain de.bléidont iELest formé;.mais encore le grain
qui a donnénaissancç aut preñiier3; celui-ci, un troi
sièiue,:insi de suite jusqu'aupremierèantde bic
lequel'suppose un' Dieîihinfiniment .puiséaùt qui la
créé, infiniment, sage. qui-.l'a fait croître infliment
bon; quinois l&:donne. "' i- .

Ainsi, pour produire ce petit morceau de pain dont
se nourritéëet indigeiitDieu iles ho'mese eceli la
trre, 'eau;le feu, lair,.et'I ont travaillé de concer.

"Qt(éil'hdniine-; nalgré £saudécheàaiée,nést;:donc; de-
meuré grandn!'r we r ' - j } 'î alv T

M3fais, ài:dun côté,; la:nature touter entièréî est-au
servicé de> l'h6mmei> itousu;lèsêtres uvirts mais
p-ivésidq.inte]]igéice;sontcset,?ihilétrôi .d'un
empire qui nJa:d'autesiititesîque.cells de'uiiers
deo'Uautre, 4iillsnà'sontpasle.snoblïgafiàn&.u)làa

r,



contractees .envis celui- qui l'aozble.de tant ide
faveursi? Voici en;deuxn ot ses de.voir en.présaee

dpiepprogati!esi? lhieu. a towt fait pou' i!homms,
m'aiilà a fait i hommepour lu .

I -q -u , Acontinuor. .

,: ' s'Leu mr d'un bon' als<'

ifw hsonpsé9pse -4Wessagerdu Cæxur de Jést{
- 6 Jeous aiproniis.de terminer pár une (histôire

en voici. ;ne toute.i'éente Henri a quinzeÂans.
Vli Tprêtre le:vit,[ il yapeu, de-jourgs; arriver prýèè de
lut latristesserpeinte sur 4esvisage. D)èssqu'Henri
fut éssis s:- 'Qu'ayez-vousy enfant ?lui:'dit le; prêtre::
vous êtes-triste..i'--Des larimes, que l'enfant ne'.ôon-
tenait quàigraid'peine, -jailiient aussitôt de*sesýyeux':

-Pèrdisait-ilj-uis triste,:parcè que j'ai;lieu
de criidie; «ue mon bôhpèrenáaecomplisse pas:tols
ses 'devoirs.de chréfiôn Oh. Iaidez-moi raàmener mon
.pèr.erà,Dieu: une -fois!dèjà:la itorti la menacé-: je-
frémis à la. pensée'qu'elle. pourait le 'supreùdre dans
lasdisgrâce. de-Dieu --- Le prêtre donna .bofne
espérùnc6 à!l'enfant:et lui Éuggér4quelqueÉ industrieâ:

-4 'Šriez;otre-Damelu.iidit-il ':répétez souvent,-an
nom! dé :vôtrerbon-pète et icômme.parl son: doeùrj cette
invocation efficace : - Doui Couid6 Marié;: soyez
m oh salut I ,.....'. . :

Henri..promit:Xn1aisdbhofrit de'plus, à Mirieppour
.toucher donllCoeur. de. -Mère,.iiù .entôlement d'une
aûnée<dansaa½ilice pontifiéale&::SJ'ai 'là le ;billetde
l'excellent enfant, et je le copie pour vouàzn:;.

;s-e MofrPère;jirecevezimo.nenrôlemèeit danà le
beau réginient' des Zduaves de: lavprièr' et> obtènez-
môl, dedla-Trè-Sainfa -Vierger.ma Yèré i la' i'ce:d'.y
combattre .tvaillamnintýâ: iJóa-edirai'isotvént :>Doux

.CWtrsde:larië,"soyèz mon.salut-IfJai .reçu:-st:ju
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rec'evtiñbeuoujipide grâcespi:r b p
IaEnfant de Marie~ à jamaisa Henrin!E ajL: o-i ro.

'eCe qüitánitiéséci't:du-saride l!enf'ant. n ou'rè

- o y h m re doßemo sàlut

: areü ca indè filsients e-vii âa ièr9 f:E

de'çois il'Tingèïe«ont'; nis entends-sariere
- 4voudrait vou béeir-sor ami fliil''
LJxauce to te son pf miré

Etts-Unis d'Amérique é

Les dernières livraisons du,:Kessagerd anglais de
Etats-Tnis. (1) mentionnent ,un~ grand nonibie de
conversions obtenuespar les prières def I'Apostolat.
Nous donneronss'ul.ementaujourd'hui-quelques ex-
traits d'une. relation adressé;par un.pieuxecclèsias-
tique au -Directeur.central.: Depuis que j'ain pris'le
parti de recommander suvent aux prières. deýl?po.
tolat:Ie retour de>nos frères .égai-és, j'ai :eu ja do.ce
consolation. de .ramenerau:bercail, dansîl'espae de
douze mois plus de quarante personnnes, sans parler
de, beaucoup d'autres que j'instruis dans( ce imomen.t
Je no:pui's, pour diveis iotifs, vous parler de çtéatea
ces conversionsj mais en voici .quelues unes> pour,
lesquelles nous avons particulièrement >ý bénir. le,.
Coeur de Jésus : ' > -

"I .X... récemment, converti du:pr.esbyté.
rianisme,,m aaitappelé da ,,sa:maison; ilIsdésirat
vivement la cohversiordeJefdeux. filles mnbues de

(1) TA Messager of the aacred.Hrt of Je.u. (Goorgtwa oogo)
1., P. 509, et t. IV, P. 4.



toutessaortesid'idées.fausses.éo'fesréjugâshéi-êditair'es
contre notre steuieligionsia plng.jeuhiediï
témoigna quidei -aveoideur;'mnisi aînée-init vec
frañôhise la conversation sur le terrainièligiéul .
Conùnq il arrive presque o qjoiqs,.lepoýatifdélicat

.était la conffession.'à $e5ne .ptotestantei avait peiné à
concevoir les aviitagesètla nécëss'ité de cette pra-
tique;. cepepdanti raprèsjavoir .etendu.meg.eçpli-
cations, elle avoa avec eande.ur oqf'elles~ <lj41 sem-
blaient ,satisfaisptes :Elle résolutdone-delsg fire
instririe et dq; se.epaé:parerta baptnip,.jgand1'-
mère, lée presyterenno, ne youl.t pas ïhandon-
nor dan1s cplelle. appela auprè d'elle Mlle X...

qeüf triatouît ciiun coup environnée de protestants
- et attaquée de toutes parts.- "Pourquoi, disait la

grand'mère, vous jetei ainsi dans les filets des prêtres
romains? Lisez l»stoiîe, et voj.s. la:ti-ouverez pleine
de leurs trahisons et de leurs meurtres; ils ne valent
pas niiéwx:dý nos jouis. Bouvéhztous, je vouslen
cànjurefdes ioentimenits îeligiéu± dê voti- -mòcL qii

rbos<diin'à l'toinbotu etiqïüî jaisi ! nont lamnimndro'
idee de sfaiv nî jon- catholiie? Latjetuîepersonne;
poûr¶faire -plaidir A&igraid 'ni&è, coïsbntit i cemaû&
dért-urès d'elle lie îliih t resby éïiên4ù1 l'àva(
bapse'. edéeinbre, aeshe ed prês d ü i
et mà fait part dc soff önbatà; "> Jô éui«e'nnainctie

jessens qu9jetdoit lfltbrassiñ faiési'jer fais eop'
mes aparentas' òdMYsne' éc'ôhiîtieJQ't-iIeé

lPehcoïirageiLpai- ldlnyotdd T'Eeï·ítie-"viqvtttèudi
obbrlà©Dieutgtldie 'jhids. IINEin, grâetnlf tIticiîr
dd Júisris imjglô1fóvTàff 1 sdsoIée db'4:Apdsfoist'
elle est rontreeo le 8 décembre, dans le Àé!4ñb lEÉglIsÈ
GetefXntraint'ce«) ellV"siraeu&ine. ge7rnie "et

lfånidd ' nsd eleitLogande viexlöe iiesbytéiiiùn
edt gDaâlddomu1dfùsapboté'&raf re0ditd&'ft-ééí• i
"sJamais-je -ne--serai--eatholiqu--'--Je-la--recom-
rnmflW u piiNn&~mc "T" pi""l'b%
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*~,2fU Joifuxè appelé4ij a'fquelquesdi oi~ 'oaz:ùn
*daxùe foi•t âg&e;pqui fondant' enilprutos; iùWdIt 4û'ßl
cherchitlayé4tablieliogion ',ElIe.étalt-n.siQé'ddxwlè
Catliolicismq maiseller avait grndiaiansineco
plêfa: igoricç'dahees devois' 'ragieu";o(4%narié'
àtun 'inc'rédulé élIe avait fini par's resser2à l'Eligé
épiscopalienne. EllIdy trouva pas la paxvdO&sôh
amaavaitbesoinnr'Des 'la'pronamère 'entrevueafj¯biiéle
bonheur!defatvâinao ellerfit'son acta de"foipdtM
disposa à une eonf'ession énéraloa alolô àchev.

.quelqi'oes>jours'après '''l e ni" " r >"'<"'n 0~?
-"/ .Br cs:esntretitos,'>la pins' ijen Udo.sos troxe
filles: fort animée >contre les ethaliqgues îe nie
trouver,!oty confiante en lat provisiónde stetesOasaerés
que''duiifournissait'sa memoireallaesn'attatjue"vlva-
ment' sur '1a':r4]igio ilaoftitudomentéb&h'14

qandje -lui'is voir.que ces textes prduvarent'e'toe.
faveur;'aet,. avec beaucouýp .d.ingénut;t aile'reluüut

'qu'ajïrèa 'tout. lotre religion était raisonnable. EllaXfit
pluelleso Emit àrl?étudicr,::ot fht; i
saint baptême. Sa conduite, fait .aujopidd!hui FIl!difl
cation des plus fervents catholiques. Que nos eh'érs
Associés achèvent l'ouvro, en obtenant- du Cur de
Jésus la conversioides anut's tirS.

WiII.Au-milien d'otobue}kje 'bapti'sai, sur soOit
de niort,unrjeuna:eenfint'dont" aimère étir4eï-
tantapeu.dArntants 'ajwès, hliôreuso: patitQl9réattù'b

ébhangealles>mis&res de lawVie'présente conti o loàjoièé
dola patrie.Sa:mèreythonne ambthodistè,Weftlvoulu
qnVàl'exem~pln 'de .Les-minisbre4;"à:genoonxî devntil4

caroüe'i.ç;ije 'duttuss' con tr-asië arc ehny'é
pr,èro&j.nmals p einneuresapréjugear'dimnè~erent%t
elte inetpri&omdetIiinspHaqer. nètr'adodfrne7riER4
seittbientôt eu'pllen:hdqpouvIitt'dHhur.eus'vet
atisfidtaçhmde ol'Eglike:. çfj'oli«j'.eepeixnd kl'

pbniéoe:chag àde igen a vemplis§ait'd½inrietép
Ea\ famiile étalt fout sàE..disposée jelei*destcathblia

qIues ; et, ei pntrtculiè4uneûde'esâanrsjøéiéa pi-eâbyg
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térienne, professaitt-ontre l'Eglis~e uno häiné oii'erte.
Mais r c.ofsidérantaqüie^o>le: dinondé entiier doit9:être-
de é or.'enaásu.i;ai!egagnér:f1'âmotùr
deJsus,îla;convertie a généreuséemént répondiià,l ap-
peLdn:S.eigneur. Sa. ble-soeir,épiséopalienne; zélée,
et. une .autre.deses. iùrss:lui -disaijnt d'u"ù tonde .iété,. qfon ne les verrait paÀsC äisément tourneriaù
catholteisme ;-et. cependant, trois xùois:aprèsgrâelà
la- :bon'té et à Il'amour du.2 Cour:de Jésus, elles ûussi
étaient catholiques!.';' : V .Citons .enco'e un témoignage venu d'un.ensionat
des Etats-Unis :-"Depis que notre maison est agré-
gée aPApostolat de la Prière; nous ·àvons remarqué.
chez:nosêelèves. catholiques fun grand : accroissement
de ferveur et-chez les -protestanteà; ui m.nôuvément
pro.noncevers notre:sainte religioù. Quatre élèves ont
eté reçues dans le sein de l'Eglise, ét.trois: autrès:s'y
preparent.R regne:un excellent .esprit parmi nos
eues' protestantes ; elles font: la: visite au Saint-

Sacrement.et .disent leur chapolet aussi exactement
que, les catholiques, ' etc..

ÂLRQED'U SU~D. .

On écrit de Montéidéo Lés roi mille. billets
d'agrégation en' espagnol sont presque épuisés. -Voi-
driez-vous.donner auDirécteur diocésain 1 autorisation
d'en iniprimer de nouveauix? -- A. Buenos-Ayres, M.
le'curé dela Conception continue à enrôler' des .cen-
taines de nouveaux. Associés.é- A Cordoba- (Répu-
bliqlie 'IArgentine), où réside un Zélateur dévoue,-on
nous:demand6ivingtzqùt.e exemplaires du Xessager
espagnol- du. Coeur de Jésus; ce qui: fait mohtPe il soi-
xanteo linonbre deé,exemplaires 'q'ue nous:reecévons
de Barcelone. - Recoinmandez;; je,. Vous : prie, àux
prièresndesd Associés 'iotre. pensionnat iéomposé. :de
soixante enfants, qui noub donnent bien, du: travail
pour les former à la vraie et solide Èiété. '!



~~~~~~I 1 nouveeaid Csdlnsp

;Peg3ldp. temips aprèes", lenovaudecteni [du di o.
Cese de Ca -thag"ne., noaatu e 1 ue

§c4Pe, -la-,jant ded acpter,l cau dans: a <pe

P4v,44pi ýnq#tmpg, qul tec dsifn-m,
le,.4~ere:Q8,étaitle rrclsgpa 4lus

*engageait à ç.élébrer, rneeju,~n.ssli
mell' ,pcnpge > .i cuteéxqt~ç

l'objet et la fin de i .Apostohat .

.i.?ins le, Cour de J~ s P in nes-,i.de'
l'apôrç,des Nègres, :uý glorieux patrion de, Cat4g,èn,,
le. ýbineureux Pere, ClardeonJdeedpéj
ces heureuxomnemns.,,*L~'

D)e!x: esclaves. de Saanild délivranc....~

.L6s! deux! recits !qu'on ilvaIlr'on ro'é;sn
doute,ý' a nos faire trembler .m;Èaîà ils- nous «imlrnt,

nôs.1epi n, n cniac t ?neaùi0to

toi*juVscrîs~tles orl'bnolente~ii l-

dei de qu'ios'hosdiý n ltrjarese'i



na% rnb-eùrdirig'éiir.îles ññïtréées leies de.
tèIée e ïéttñct má,ion hPerë, 1'espiit' dû

m a péetrédä-slpaa(is terestre, paivint.
adi is'is'intioduliédäfïs-noibechè ai asile J {i:sjue.i
j'áiitiété'un angé,'biéitôt1je fliqiindemn'

J'avais perit tôit' áêñiimmit d' foi" Méaal at
öbh ' onfëésnn tde'ênüninonide' cnfialce en eiu

je ne repndais à tout cela que par un sourire sado'ùi:
ue. En'fiuhjoui que je venais d p-eYïdàr eile-

çou de jiàn.ö ennuya des rmontraneës qîe .nec
àieñt deie felairéimes ibones: mpatëes, jédin'éàimon

iifro'aceèht dii dasespoiï' :"atan; j"té doôùùe ni
oeœuWI'ieuié lehcheerai il est7àîtoihais retôur"

"Depùiis ce noment, fin'yut Ûlidetôohnneur.l)ur
moi..' Sàtan, deveëiumopiñaic, ne mneaisÀit -pä
un instant de epos...Ceëndant, mon Par je e do

p r8 vous laisser: i'gorerunô!choset. N ainatyü"i' .
Dieu Ii le&Sàiihts, j'avais ëncore un euëïé'cônfiUice

en Marie.
" "Lsti'iotds iñe déchiraient; mais jen'avais pas

le outrge'd'ayÔÛuer món état Cepidant un. per-
sonndevuée'ui eillait suï-nìùoi P avait compris,, car

jen'avais pas cet¯te gaîté qui. acconIpIIagn e .toüjô .rs:la
blonne conscience. Quand -je souniais, -d'un air forcé,
on était presquetenté de s'écrier: ëi 'est ua sourire
de Satanl" "etT1'h né se seriit js trémpé

Enfin, on m'.engagea.à,faire, une uvaine :au Sacré
Coeude:Jésus, par l'entremise ,de, Notre-Dame., J'y

conseritiivolontiers. Lès:1.es prenigrsjours, je;:me
sentais/changée. 'iLhanéuvaines'est;tôrmméa-paiune
messeel'honneur,du Coeur.: de; Jésus., Depuis ce
moment, la grâce m'a tjllement,tr.availlée, que suis
renfée.en grâce avêoDieu par;unetbonne confession,
et aijoürd.'huije* suis", oute:disposée:à:donneitout mon.
coùr à Téus.qt à travailler de toute m'on ine à deve-'
niirtunelsaint..?endânthuit fhs,,j'ai'é.té;l'ennemie de
Dieu. Oh! priez, priez pour oi;etsig ae voulez,
mdttez co:fait .dans la Jfessagerdu: CeurdJsus?



* .

-894

-Vofiile seeoidrréciP "Méuzitout heifeurLnôus
écrit Ùn digne eea]esiaftiquo/depouvozr'joiïdfîàlía
nombiense ]iste dos.eonversion tsopéréespar Pliite .
diaire!diSacré Coem deéessurenouvê]leni t ê ie
dé 'divin.Coeur C est une pouvrëre-m eù iedzfôx'i
tenait depùi1slongtem 1 Ds:enehaînee.Elie Kvit'dutfe
fois åte feiventel'ns le service deDieu &Mâiïhéla6 I
une amitié funeste h perdit'Elfesétai0 iôignéei
sensiblementde6 fie:et'maiiiteadifiell eriaitldin,
biénloin, ans'la regin des;téùêbres;edéoûtbi'es
de la'it. I ' a N : t

'%Une danigereuseinocasionéP'àvait engagêerdahièéi
voies:deda perdition' une :bone:oc aonelidatñn.
dans: le sentiet:dclh vrtu. ElleL s'était faitinâeiire;
par pui ocomp:laisance par m' iCsfnmbes :dclApö-
toiat:de laPrièj.e NEt voici que'-des'ftôublesfdes:agi
tations étranges viennent bouleverser eettëeCtieètfina
lui:laissent plus de:repos.1e Oiur'dd'ééerpþlait
à.lui. cette-pauvre.Madeleine, Ae Satairretetaitlé
plus étroitementiiè jamais et dont ilvoulaitco'n~er:
vérUap os sion- tout> rix. I '

'Bcutons les gméissein -ts:gi!elleS faif esiteaifde
dahs cetteluttte quifut:affieuseC'n e rn'i^sieraipdiit
dé vous dir~e:lecrmbats ue je subisàwa*ngU6 èat
safis; pardies pourdirqee~nartyregele s' gite en vaiù
dans -ma'bduche l Laiiitneiemble ui non sepul.re-
Mon coeur s'est chaÏgé:e:n4 niecfonbtairie- danietuj'e
MesyeUi n'voieiitpIùsbrilleivqîiëedu mots .

la d'és#i :tàrplors i quemesus seniî ai't aise
mi'séricordieii pour me'pardoiinerjenel ro~ui a bî
solument pas me prés'nteràIa Sainte-Tab]é'IIferdé'
mon me pousse avec une!.ell ._fureur, que je cède "à
ses instances, sangpensOr op cela me conduira "

"Dans la lettreù ô d> a4iéä'8Mntextraitos, cette
irifoî tu.ngedsatuecor,',jne .personnge qniavoilait

lmeidne i dauetbuim l d ienet t einte je
suis di4ntlangnugerême; jé.ne ppuwixoglexer
pouir fair.ed.esp.as gé»freu gqeJie.eigp 1.e9 9j.o t

t
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vous -promets eulement decontinuera.iprierla Sainte
iierge jet écla tousles jours ; ije; réciterai aussi laípe..

tite-pière -que vous ;'av'ezdonnée..Je suis 'bien à
plaindre, et vous conjure de dermander une:seule glâce

pour nioins c'estrqueDieu -né: brige!pas.mavie..tandis
qpeje suis sous l'empiardulé'dmojin:l éternité me
glaeerd.'efroi...Je suis torturée au moralet auphysi-
que.. e<subistuit'veriîtable enfer2"we2

¶u!Pçndant.qu' elle etaitisöns le5 poids de ces souffran--
ces 'ob quelle remettait d un jour. à l'autre l'accusation
de ses fautes, d'ardentes prieres étaient adressées; au

* Coeur,de Jésus, pour obtenir de..lui.une grâce pareille à
celle.quiterrassa saint:Paulsur le chemin de Damas;
-Après une :lutt'e d'environ1 huiti jours; Jésusavait
triomphé,.:s il' ayait purifié ce pauvre.ccœur par lapéni-
tence:.et.s'étaitempressé de. 'unir àlui par là7sainte-
cpmmunion,:*.

i: mon Dieu,i éorivait quelques.jours après la non-
-velle onVertie, .,combien Jésus a été généreus .pour-
moi Ilradaigné mendireapar:la bouche de.son mi-
nistre: Allez en pàix. Voilà qu'une seconde robe bap.
tismnalem'est donnée :-cell-la,Jésus, jene la souillerai
pasommela première. :J~evyeuz rassembler. toutes
les puissancà de mon mei afin:: de vous aimer: divin
Sauveur,. à chaqu:e.penséeietà chaquq actionde:ma vie.
Jesp.reainsi vousI faire oublier,-les! nombreuses,an-
néps. que-j'ai vécu;si.:loin de:vous.
:f Je vous tcommanique ces. détails,: imon: -Révérend

Rèi.e, dans-'intention de publierle.s bienfaits du Cdur-
adorable deJTésu, et de porter, ceux qui,le liront à
l'amour eta å econnaissPne. -ue

Tofisa. 'eericnucftéohsnie1:deursfois àU
sènisinéf dais l 'école :catholiklub deuät ileM
jour jaluîçusy' putmi -l"seersonds'idultes qui-



june &hfilleg jeaÀaisiniis.a ls tl iiít dùu 
taille élevéei 'légreenit 'ste1tefdfiiffitihft.
modeäté 'kdighe:i&tls semblêfht) pttè?EifiiFdM
att'entiodn à läi'éîéitatîo 'et ue 1 a diiis'du
eatöchisme artgeahtiv ntiêtto ti , ,
l'anxiét. dôs enfaht'épouù. êtieteiogé,
embiuiras dansies diffies, lesrjoie qutdds û av a t
trouvé la répônsë desîre'ntélligeii déii
distinctinouvôilà:eequifrppait 'dord dans.'lurs
physionàunies ; etil'suffisidtduelèr 'exanï¶our
découvrir, à une certame 'ccnuation ade óouche
et àl!dssise dessbui'ils>tda'fronît"gue'la fnmte et
la décision, temperées dliëaucoup de.douceii,
devaidnt fôrner letrait distinctif deleur caiate~A
la-fin''ecatéehisine -je sortis:le pemici et M-r
tournai pour saluer. En ce moment, une«des persn'nes
présentes s'avariça poiur me piésenter Marguei e

"Jeo:crois qd'o nim'a par lede vous, Madèïmozelle
lui dià-je:;n'ête&Vous pas protetante '

"Oh I non Iépodit el cin°óaicouii.nt- s'isw y
tho1iquë.'' '

"Vous voulez, dire sans dôute catholi.que angli
cane, c'est-àmdire -o 'cathôlique est-a dlr'pï·otes
tante?' :' * * :' i

'"Oh:IMåonsie,'m onious entendezles Se.
- '" Aimeïiôz-vous; Madenoiselle,- q'ie n'o iuitbii2

dions leschosesd 1·a mêmei'marexe, vousi comnne
moi; et-moi' coinme vous ?

* -- t Oui,"Mbùsidr:, j'aitiî6ra&ce1ateôio"'Lp I

-"Eh 1' biènje"suis toùt- à e tceeoirt s i
catiàns et à vous en donner si-ois deésilez.

lBien vo1tiirs; Monsieur, jétûisi'té. avec

Noubstd1éédnsìùalôn éhüisonudi ïffire
l1ékhseleeflo addrëùt>d&.tidis'Côté&'üï tdîa

din reôtdngiilaite¶ 1' 'y.a ' ddîcîç deejd1i
traépor.cler ss s:K '*þotolàt ;usWfés

pi ofrè'r 'e voùâ'lé faèiiéz*êîi

, .·'. r



en cemome'tet rdepui neore is VOUS pflt ,té
plusieurplfois recommaude: toutcec etaitdonc'don
partie du moins, lefruitrde vos ipries! A]i bI..ous
pouviezvorbtout ce1 que.>vou. obtenez" ", En verté,

.' toutcoque ousdenmanderein mnqPe.re on mou
(éto £ par i-mon 2acré Ooeur) vous sera> aegordé. :

tais cotu ! g ous, le; verezin jouriau:qiel;et
* *ore recompensen'ensera.gue plus belle. ni vu-s

b" bien, Mademoiselledis-je, à/iMlrguetite
jecros que vous. tosI atholique.dans Jo .comr. .

aCel est très ivai, Monsicr.
I ne.yous manque plus ques d.être .Aellemcint

n mebre d Eglise catholiqne.,
S ais,. Monsieur, pomr » .i si-membr,
P'Eglise romaineje ne laisse pasb,'être membrede

4'Eg'l.se.cathioligque. -.

-;Voèrs VOu rompez,choie nufant, vous yous
persuadez, n'est-ce Epas, quePiEglise. anglicane..et-

P'En-ise romaine.tor ment deux .parties d'une "Eglise
-quevops appelez PEgise catholique ? . -

--"Jutement, Monsieur, c'est ainsi que.je lPen-
tends

-- Oui et c'est en. cela qùe sous .youistrompez.
Dites-moi, PEglise catholique n est-elle pas PEpOusQ

du.COhrist, sur la ;terre. ? Oui, sang dout; , Or,est-il
corvenable que T'Epouse mystigq.e du.brist se divise

eon arsties ot".seontredise 1elle-même,,.ue partie
disant blanc, une autre noir, uno,- pai.tie disant, ana-
thème à atrejEst-cq que " tout royaume divisé
confie ui-morne netombe pas on ruine!?

- -. Jo,c, KglIse.protestantÇ et i'Eglise catholique
romaine ne sont pás deux membres d'un mêmepcorps 3
deuxparfies, d'une.êéme Eglise. faintenant:teste à

qgoirlaquelle desiux est lanàie Eglise c'iest-à-dhir
ligio ds .dex9 et, vm iment- catholique,btie sgr

pierregsi solideqqo les:portesde l'enafeO neiprva
9ngjan;»tais cre elle. Mtais;puisque jvous-etesit

t



sinère etid si':îbonnefoi spemonsqnoud mlub
longue discussion/,o t dites moi e4ue voîsjeñeez:au
fond dVtre:éaîmrS il vous fallaimoirir coiet
rendre copt ' Dié 'desumires qutil@vcis la.
données .oudriézvous rsteî n istaun'deplus da~ns?
votre Egliisërotestante ? 1)après'l'iinpassion'secrèt
de votre amne, qui de nous.deux est dansla ede rate
Eglise vouàoii moi': r id 'n "

. - , (CA. continuer) ..

ýAGRICULT'URE.

Le Curé et .ss Habitants.

.d }uite.)
M. le . notre prenièrb soin énous avon s

considéré ensemble:lid dignit ld excellene de art
agricole, les services multipliés que lagiîultiredîend
à toutes -les casses de la sociéte, le respectquies'tle
partage du:bon et;intelligent cultivateur. %Noussnous
sommes colivaincus qiie les:peuples chez.qui il'agual-
ture. st en honneur sont prospèrea, 'riches et moraux
que ceux, au contraire, qui la. négligent depérisent
et courent à unerruine-certàine.r

Ce soir.nous allons examinesi1l bon cu3tivàtedi
n'estpa§Ile plus idépendant et'le plus" beureuxade
tous les hommes.; Ye vous vois euvrir"de grands
yeux et exprimer p ai là un doute que vous croyer
bien f'ondés. SEhI: bien suivez ndattèà nien~otT et
ious ne:nous>sépareronspas sans lue vousoye de
monr.avis e 3 dois 'aibord Ôu'sldéclaiequeevài

emprunter la plupart' des réflexions queje aisvoUs
soumettre;:à àun prêti reenþilequi paresrappors
constants qu'ila'eûs.veè toutes les' cla d --notre



ociété, a acquis une co inaissar coarfaito u peuple
candien.; :..Ges r.éfiexidns.jeles, trve.eprees
dansauneoirepnacearäée l-Gazette i des

anpagnes;le' 1erifriierm186dl Yoici:le ditr, de
cette c.orxeÈpondance :1 eIsbon:cultieateur ap
lh,eureux ue t±on s1cs rliorümes :des iptqel

D'abord, il nous faut convenir: qu'il ny. a- de-.;rái
'onheur ici-bas, pouriearsonne, puisque tous, nous
sommes soumis aux funestes consequences de la chute
de nos premiers parents. .. Le-bonheur qui. ne sera
parfait que dans l'éternité bienheureuse, n'est que
partiel et relatif sprla-teir; yet[.celui qui jouit de la
plus grande, somdi6 de "f.té, '"s~t pas, "pour cela,
exempt de privations, de misères et de larmes; car
cette sentence, " TfniinÈérasto pain à la sueur de
ton front......,Tugmo,uraa a. é4é;.porèée contre tous
les hommes. Mais lelot te souin-ances n'est pas le
même pour tous, et il yi 'des hommes qui peuvent
direavecvérite. Je ipleure,-:mais:.:nies-.larnes.:sont
moins amères.que-cellesde- bien,d'autres, je suis ien
proie.à;la.do'ul.ou, inais illeest moins. cuimante poui;
moi que pour;une in~finité.de:perspnnes,. etè. la-
leurs mes peines pont composees.par une vietrant
quill.,,par: la paix qui,: :ègnE. dans lintérieu r'de me
maison, par le véitables,.jouissices queý me procure
une famille affectionnéeo umie:et:respectuouse. '

Voilà le bonheur dont il est iciul
bon.cultivateur possède;plus. que qtùt autro;pluquee
son-enièplus que le .marchand de sa!paràisse, pl's
queles hommes de profession *béral, plus qué 'ouý

* nere,,ete.. - :. ' n ** : *. -,,e T
les-4abitant.--M. le Curé, sí voUs reussîssez:td

nous -prouver tout acela, 'xous nous feUez revenir d
loin,'ar;nous avons la dessis.dbsideesbien différentes

. le Cure.:-Mes.bons .amis,- 4vous Me unmapprenoz
en ide nouveniu et je sais: depuis.longthiups-que:vonà



fásei'eude àýläiü. S pi'eiigf eg.et ë i8ir

ariàcThit~fr.'ífspllöpaïîíí cette' 'cxlamtioô~

notresi è ':ous'êtsavhiani-,Ics c

sdrviteur' de fdiès °ÿiössos FIé idhf8sle

jeunes; lés vieux, tous ot ,disit àèsfïic''di
pteuiet les iîéålmeí fàtout sinsfâii1f 11ïit; joti
qi'il fasè bliu ou nlais s ri ouh a'd
il faut qiu'il'iiliè;"uiad on lé, reqiuëitWpou'lää
naides ·Oítie cela; il est óá½uiiilssSs
bilité,éc·isante. il rcpond'des'â aûiead t'ôiib sesëur
sien~s!". Il liif-uit'lès 'ondifire 'ai cieV iirdesvoies
diff6relites"etdiisesàffori ilt ,siiþônäi<là
grossièrete iluis;l'cntte .0 tlâalas
autres; I'iiigratitiidö dnñgran 6iinbSéd'e>iMIil?
t-il phs plns qu'il ne fat pour éloigner 'dônhéi
pour remplir d'amèrtu megu tende ?I "

En est-il aini dn 6i e ùltiýateur? voyoùsVou
la paroisse que vous. avez à diriger, c'est.otreichamp.
Vous le tournez, vous le retournez, , vous lui confiez
de la semence, vous: 4ëdéjiliz des moissons qu'il

-produit; etc., comme un. ;nfant.docileet sous,
janiai&il nn raisonne,"jamnais .11 ne:vous oppose d'ob.
tacles. AucouÙfire, si voilà traitez col iienblelànt
et avec.inteligence, toujours il ouspaede graitude
et vous rend au centupe, ce quevous lui avez confieé.
Le'0iié'll pli déuefe p haisIbile, neö peut jamñais

se féliciterd!enObtenr autant. rous etes donc plus
indép.e nçnt.et plus heureux que'Itidut i

Les taïints.''-Poi-Q éèluinan;ö,imlöur. ré
nous nen doutons plus-, i est d'e quisont
plus heureux que-nous.. -.

Ke Cure-Mais qui dönc'?.'etce'Ileanarchand de
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la paroisse? voyons encore: Ce marchand dont vous
envier le sort, n'est-il pas le serviteur de tous ceu%
qui viennent acheter à son magasin; n'est-il pas
obligé de servir un mendiant qui vient acheter un0

livre (le tabac, comme la dame du notaire qui demandO
une robe de premier choix? son existence, sa fortune
ne dépendent-elles pas de mille et mille circonstanceS
qu'il ne peut contrôler; par exemple de l'honnêteté,
de la bonne ou de la mauvaise volonté <le tous ceun
avec qui il est en rapport ? ne peut-il pas être ruine
d'un instant à l'autre par les exigences d'un four-
nisseur, par les mauvais payews, n'a-t-iL pas à craindrO
la concurrence? tt s'il survend, s'il fait des bénéfice
indus, les remords de sa conscience ne sont-ils pas li
pour le punir cruellement? Et le soir arrivé, si l'oreil'
ler, sur lequel il repose sa têtp, pouvait vous raconter
ses inquiétudes, ses nuits passées sans sommeil, a
compter, à calculer, à chçrcher les moyens de faire
rentrer des dettes contractées depuis longtemps et quI
n'ont jamais pu être soldées, etc., combien seriez-vOU»
plus indulgents pour son prétendu bonheur, et préf&
reriez-vous votre état au sien?

(A continuer.)
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